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Maladie psychique 

 
 
Stabilité mentale et santé physiologique 

« Pour sauvegarder la stabilité mentale, et même la santé physiologique, il faut que la conscience et l'inconscient 
soient intégralement reliés, afin d'évoluer parallèlement. S'ils sont coupés l'un de l'autre, ou "dissociés", il en 
résulte des troubles psychologiques.  

A cet égard, les symboles de nos rêves sont les messagers indispensables qui transmettent les informations de la 
partie instinctive à la partie rationnelle de l'esprit humain, et leur interprétation enrichit la pauvreté de la 
conscience, en sorte qu'elle apprend à comprendre de nouveau le langage oublié des instincts. » 

C.G. Jung " L'homme et ses symboles ", Robert Laffont, 1964 p 52. 

 
Chaque cas est un cas nouveau 

« La connaissance de la nature humaine que j'ai accumulée pendant le cours de mes soixante ans d'expérience 
pratique m'a appris à considérer chaque cas comme un cas nouveau, pour lequel avant tout il me faut trouver une 
méthode d'approche particulière. 

Quelquefois, je n'ai pas hésité à plonger dans une étude minutieuse de fantasmes et d'événements infantiles. 
Ailleurs, j'ai commencé au sommet, même si cela m'obligeait à m'élever jusqu'aux spéculations métaphysiques 
les plus abstraites. L'essentiel est d'apprendre le langage propre de l'individu, et de suivre les tâtonnements de 
son inconscient vers la lumière. A chaque cas sa méthode. » 

« Je me suis fait une règle de considérer chaque cas comme un problème sans précédent, dont j'ignore tout. La 
routine peut être commode et utile tant qu'on reste à la surface des choses, mais dès que l'on touche aux 
problèmes importants, c'est la vie qui mène le jeu, et les plus brillants présupposés théoriques ne sont plus que 
mots inefficaces. » 

C.G. Jung " L'homme et ses symboles ", Robert Laffont, 1964 p 66 et 92. 

 
Comportement d'une personne névrosée 
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« Si vous observez le comportement d'une personne névrosée, vous la verrez faire beaucoup de choses d'une 
façon apparemment consciente ou délibérée. Pourtant, si vous lui posez des questions, vous vous apercevrez 
qu'elle n'en a pas conscience, ou qu'elle a tout autre chose à l'esprit. Elle entend sans entendre. Elle voit sans 
voir. Elle sait, sans savoir. 

De tels exemples sont si répandus que le spécialiste se rend compte rapidement que la teneur inconsciente de 
l'esprit provoque le même comportement que la consciente, et qu'on ne peut jamais déterminer avec certitude, 
dans ces cas-là, si une pensée, une parole ou une action, est consciente ou non. » 

« Mais les phénomènes névrotiques ne sont en aucune façon le produit exclusif de la maladie. Ils ne sont en fait 
que des exagérations pathologiques de phénomènes normaux, plus faciles à observer en raison de cette 
exagération même. Des symptômes hystériques peuvent être observés chez toute personne normale, mais ils sont 
si légers qu'on ne les remarque ordinairement pas. »  

C.G. Jung " L'homme et ses symboles ", Robert Laffont, 1964 p 33/34.  

 
Dissociation névrotique 

« Plus la conscience se trouve influencée par des préjugés, des erreurs, des fantasmes, et des désirs puérils, plus 
s'élargit le fossé déjà existant jusqu'à la dissociation névrotique, amenant une vie plus ou moins artificielle, très 
éloignée des instincts normaux, de la nature et de la vérité. » 

C.G. Jung " L'homme et ses symboles ", Robert Laffont, 1964 p 49.  

 


